Ce mardi 4 novembre 2008, Barack Obama a remporté une victoire éclatante sur Mac Cain qui représentait la politique du gouvernement Bush. Cette victoire a été possible  grâce au profond et extraordinaire mouvement du peuple américain, surtout le mouvement ouvrier, les noirs et les latinos. Il s’agit d’un désaveu cinglant à la politique de Bush pendant huit années, lui qui était parti en croisade sur « l’axe du mal » et pour « une guerre sans fin » contre le terrorisme, en fait contre les peuples et pour les multinationales , en particulier pétrolières. Un désaveu d’une politique de guerre et de pillage, et de paupérisation des masses populaires américaines. Les masses qui ont voté Obama aspirent à un changement profond de politique. Elles comprennent que les milliards qui s’en vont dans la guerre vont manquer cruellement dans le domaine social, dans la santé, dans l’éducation, …
Or, au cours de sa campagne, Obama a commencé à faire marche arrière :                            -  en soutenant le vote du 19 juin de 162 milliards de dollars pour le budget militaire
· en affirmant qu’il augmenterait de 10 000 l’effectif des troupes américaines en Afghanistan

· en déclarant soutenir l’Etat d’Israël et sa politique sioniste ; en faisant un discours musclé sur l’Iran ; 
· en prenant comme vice-président M. Biden qui a soutenu toutes les interventions militaires des USA de ces 20 dernières années.

Mais l’électorat populaire et noir en particulier est lucide. Un noir de Harlem précise : « C’est la première fois que nous votons ; c’est nous qui avons fait l’élection Obama. » Et un peu plus tard, en réponse à la journaliste : « Attention, il ne faut pas qu’il nous tourne le dos, il n’a pas le droit de ne pas faire ce pour quoi nous l’avons élu. » Le peuple américain a déjà l’expérience d’une mobilisation qui a obligé à l’arrêt de la guerre du Vietnam.
Le gouvernement français avec Sarkozy a montré son allégeance à la politique de Bush en envoyant des militaires français en Afghanistan ; des milliards d’euros sont dépensés pour jouer les gendarmes en Afrique et un peu partout dans le monde. Ces milliards qui manquent et manqueront à la Sécurité Sociale, l’école publique, à La Poste, à la SNCF, à l’économie,…
Pour notre part,  dans la continuité de nos prédécesseurs, comme Jaurès, Anatole France, le député Pierre Brizon et plus près de nous Charles Fabre (maire de Mazaugues en 1935), nous sommes aujourd’hui à Mazaugues pour réaffirmer notre orientation contre la guerre et son cortège de destructions. Comme l’a dit Anatole France : « On croit mourir pour la patrie, on meurt pour les industriels » ; on pourrait dire aujourd’hui  « on meurt  pour les multinationales du pétrole et de l’armement ».
 Souvenons-nous de Craonne, du Chemin des Dames, de Verdun et affirmons haut et fort : 




Maudite soit la guerre !






Maudites soient toutes les guerres ! 
